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EFFTCAC'ITE DE LA LLITTE MT - EROSTVE AU BURKINA - FASO 

A côté des interventions paysannes spontanées, diffuses sur tout le 

territoire, ou bien appuyées par des organismes extérieurs (O.N.G.), notamment 

dans le Centre - Nord (Kaya) ou le Nord - Ouest du pays (Yatenga), l'action 
conduite par l'office public du Fonds de l'Eau et de 1'Equipement rural (F.E.E.R) 

représente l'essentiel, du moins d'un point de vue quantitatif, de la lutte 

anti-erosive au Burkina. Plus de 30.000 hectares d'aménagements anti-érosifs de 

versants ont été en effet réalisés mais la question se pose aujourd'hui de leur 

efficacité . 
La participation paysanne dans la phase de mise en place de ces amé- 

pagements représente un acquis incontestable par rapport aux expériences précé- 

dentes malheureuses(Geres). C'est en effet un groupement paysan qui demande 
l'implantation d'un dispositif puis édifie les bourrelets anti-érosifs. Cette 

participation, assistée mais non rémunëree, implique 2 son tour un moindre 

coût. Enfin, elle n'exclut pas une certaine qualité technique, garantie par 
la matérialisation préalable des courbes de niveau par une equipe de topogra- 

phes puis un contrôle final. Le fonctionnement hydrologique de ces systèmes de 

diversion dépend, quant 2 lui, de l'ancienneté du dispositif. Réalisées sur un 

site récemment aménagé et bien entretenu, nos mesures ont mis en évidence les 

bénéfices d'une meilleure infiltration, par comparaison des teneurs en eau sur 

une parcelle entre bourrelets et un champ traditionnel voisin. Les enquetes 
plus nombreuses attestent également d'un accroissement des rendements de cul- 

tures. 

Toutefois, un rapide examen 2 travers plusieurs régions puis une en- 

quête détaillée, réalisée sur quatre sites du secteur de Sapone, au Sud de 

Ouagadougou, montrent une dégradation certes inégale mais rapide de ce type 
d'aménagement. Les causes en sont nombreuses, de nature variée (technique, 

sociologique, économique), générales au pays ou régionales, jouant de manière 

isolée ou conjuguée. L'absence d'entretien durable de ces dispositifs nosinvi- 

te à chercher dans les facteurs socio-gconomiques la raison essentielle de cet 
échec à moyen terme. I1 nous semble en particulier que le déséquilibre démogra- 

phique, lié à l'&migration massive des hommes, prive les campagnedu plateau 

mossi du dynamisme et des forces necessaires à la realisation de tZlches supplé- 

mentaires répétées et difficiles. 



RELATIONS ENTRE EROSION HYDR1,QUE 
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I1 existe des relMt6ns a double sens entre erosion hydrique 
et tirosion eolienne. Les effets de l'une peuvent majorer les effets po- 
tentiels de l 'autre. 

Nous avons cherche 8 dbterminer quels Btaient les seuils d'in- 
teraction aggtavante par des travaux realises au Niber et au Mali dans 
les nappes sableuses rouges fixees par une pedogenese h6riteSe et couvertes 
par une vegetation. Les seuils suivants or;t pu etre ktablis : 

- L'&osion hydrique diminue lorsque les precipitations atteignent une 
valeur de 200 a 400 "Ìan et b condition qu'il y ait bonne conservation 
du tapis vegétal. LI6rosion hydrique se renforce entre les isohyetes 
300 A 750 mm, puis diminue lentement. 

L'erostar !hydrique se poursuit efficacement jusqu'h l'isohyete 
750 mm/an lorsque le tapis vegetal est perturbk. 

, 
- L'krosion éolienne diminue rapidement dans la zone limitee par les iso- 
hyetes 100 mm 8 350 m/an lorsque les precipitations sont d'hiver (Nord- 
Sahara), puis l'efficacité de l'érosion Bolienne s'attenue jusqu'8 l'?so- 
hyete 600 nm/an, qui peut etre considere c o m e  le seuil de non-agressivité. 

Lorsque les precipitations sont de saison chaude (estivales 
au sud du Sahara), t'erosjon eolienne se fait sentir jusqu'a l'isohyete 
1 O00 mian. Son efficacite diminue lentement dans la zone comprise entre 
150 et 300 "/an puis plus rapidement jusqu'h l'isohyete 1 000 "/an qui 
est le seui 1 de non-aggressivite 601 ienne, 

Dans les nappes sableuses rouges sahel iennes se poursuivant 
de la Mauritanie au Soudan, le budget s4dimentalres a @te positif proba- 
blement jusqu'aux f luctuatfons climatiques du 20&me siecle. La derniere 
crise clfmat9que y a substitut! un budget sbdimentaire nilgatif avec expor- 
tation des poussii2res hors de la zone sahelienne, destruction de l'hori- 
zon A des sols dont les particules grossieres residuelies sont remaniees 
tant8t en edifices dunaires ou en concentrations sableuses steriles. 
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Apres &truction des horizons A ,  les horizons B, plus riches 
en particules fines des les pnemieres pluies, subissent des iw5canismes 
de glaçaGe et d'induration les rendant impropres h la culture cerealiere 
et ti la restauration naturelle du tapis vegetal. C'est le p h e n d n e  

- 

appel4 JWala-Walatt par les Bambaras du Mali. L'erosfon hydrique prend 
alors le relais de 1'Qrosion eolienne. 

I 

La frange climatique la plus propice a la substitution de l'&o- 
sion bdt-iqae a l'érosion Coiienne se situe sur manteau sab1e~~'entre les iso- 
hyètes 350 et 600 "/an. L'erosion eolienne, comme on le voit, joue le 
r6le de cause declencbte de l'erosion hydrique. - 




